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JT  ENVOYÉ  AUX  ARM^EES. 
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I T O Y K N S, 


\ 


Vous  voyez  à la  barre  les  (îgnes  d*une  nouvelle  vîâ:oîfe.  Latf 
drapeaux  de  la  garnifon  aiitrichéennc  fufpenius  à la  voûte  dix 
pcriftile  vont  marquer  la  prife  de  Cliarleroi  par  les  troupes, 
la  République. 

Deux  fois  le  fiége  a été  commencé  depuis  le  28  prairial  : d’a- 
bord un  avantage  remarquable  avoît  été  remporté  fur  les  efclaves 
impériaux  j 6000  d’entre  eux  avoient  mordu  la  pouflîcre , & 7 d« 
leurs  canons  avoient  été  pris.  La  feeon'de  fois  a été  terrible  j ee  fonÇ 
les  canonniers  qui  ont  agi,  & la  foudre  républicaine  a converti 
en  cendres  Ja  ville  autrichienne.  Une  garnifon  de  oofio  homnacj 
efc  prifennière  , & les  Républicain;?  df’ont  pas  même  voulu 
baiffer  jufqu’à  la  capitulat’ipn, 

A 

V^ilBRARy 


é»  . 

aat^Vf,^tn«.^V'^  . >^oo  hommes  de  caraierW 

a Jirichtenne.  font  vertus  attaquer,  la  diviffon  de  gàuche  ; U eiva- 

-ne  republicame  & 1 artillerie  légère  les  ont  tôumés.;  ils  lean 

* P"'  environ’  aoo  clievafe  Voilà  une 

a^élToorlée  }e  vais  lire,  & dont  la  ooiiveUe  officîella 

rT®  au  moment  du  départ  'du  ci- 

Charbonnier,  adioin^ 

.3A  r '^^pportois  à la  Convention  nationale  ht 

c^itulatibn  d Ypres^yàu,ourd\ui , je  viens  vous  dite  qu’avec  de  l’ir- 
tillene  forasicbble  & des  hortimes  libres,  la  diplomatie  guerrière 

àlifcreW  AutriehieL  fe  foi  rendS 

yEnten^z  pomment  des  efoîaves  capitulent;  en  tomW  au* 
genoux  des  Républicains , Üs  font  l’âoge  de  kqi  générofité.  ^ 

Au  général tommanimit  farm^e  frangaifc  de  la'Samhre, 

^ ' J.  ■ ' ' 

« Nous  nous  en  rapportons  à la  générofité  françaife,  ef.érant 
i^que  la  garmfon , qui  don  avoir  mérité  l’cftime  dés  armées  françaifès. 
au^  un  fort  tel  ^ue  lliomlièu^  le  ddcmaKde»,  " 

Charforoi , le  2^  Juin  f 794  ^ > 

‘ , ReYniac  , gén^raî-major.  - 


1 Cet  éîogc  ne  peut  être  rafpe<Sb  : comme  il  dément  les  calomiûe# 

- vomiçs  par  les  journaux  de  Bruxelles  & de  Londres  ! 

AjnlJ  l’armée  du  Is\)rd,  fidèle  dans  toutes  i;es  parties  à la  deiHnés 
gloneuie  que  la  République  lui  a impofée , repouffe  les  Jiordes 
étrangères  avec  é^al  fuecès  : dun  bout  des  frontières  à l’autre  , 

^ les  foîdats  fe  renvoient  la  vidôîre* 

Hier,  çetoit  Xprw  j aujourd'^î,  ceft  Cliaiieroî.  C*eft  maintenant 
fo  tour  de  la  parue  gauche  de  l’année  dü  NqM  , qui  foumet  la  Weft- 
X*  iancire.  ' - 

R«préreritans  dq  peuple  , vbüà  donc  les  fruits  de  vos  efforts  ; roili' 
«s  r-UiUats  pcécieai  de  Votre  union  ; voilà  les  gitans  deda  belle 
République  que  vous  avez  fondée  fur  les  cadavres  desCapet  & das 
Kîderaliftes.  - 

Cependant  * au  milieu  des  cris  de  la  viaoire,  des  bruits  fourds 
fe  font  entendre;  des  poifons  fubtils  font  iïTfcrés  dans  les  Journaux  ; 
des  c^plots  funedes  s’ourdiffent.  Aux  coavulfîons  dc^  l’athéifme 
impu^  fânatifme  qui  fe 

ïeveille,&qu  on  cherche  à aigrir  plus  fortement  pour  le  rendre 
pms  ^if.  On  cherche  à r ouvrir  des  temples  en  fubtilifaiït  fur  le* 
t’iprcaioïss  a un  décret;  des  méçoaîtenteRiieoi  faiftîces^fe  prépar^f^ 


/ 
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f vexé,  er.trsvé  dans  Tes  opcralîons  , 

& le  ffouvernen^ent  cil  lans  ceuc  V , meiiabé 

toimnentë  dans  fes  moavcme.is,  calommécans  les  fenKes,*.  t . 

dans  la  vi^  de  cens  qui  le  coinpofent.  _ 

Ce  ne  font  pas  ici  des  terreurs  raenfengerea  ; il  faut  If  dire , la 
ne  lont  pa  r,,fi;r'irate  roür  le  gouvernement, 

viaoire  n’eft  pas  meme  une  caution  li.fnl.mte  P°“‘' , S _ 

Dans  le  moment  même,  au  milieu  des 

contre- révolutionnaires  jugés  vos  decrets  se  mil  liers  c, 

étoient  en  correPpondance' avec  le  P«“vernement 

gnol , & avec  toutes  les  Padions  que  vous  avea  pur  es  ce  lent  k s 
Relations  de_  Bordeaux.  Jugez  ce  que 

lévolutionnaires  Pecrets  , ceux  oui  elperet.  - j • j|- 

de  quelqu’apparcnte  civique  , ou  d un  venus  de  Pf 
feroice^donc  fi  U fortune  des  com'-=»^“  ne  Peccndoit 

des  re| 
cables 

fnr  une  défaite  , & placer 

lilkiers  facrilcges  des  BrilTot,  des  Hébert,  des  Cl.aumelte  & 
des  Danton , c’eft  à vous  qu'il  Paul  attribuer  cette  ^ 

nion  pnbliaue  & ces  menaces  éternelks  o aflàfiinat  & de  li  v - 
dans  le  gouvernement  î Mais  c’eft  en  vam-que 

nelles  de  ces  contre-révo’ulionnakCs  Pemblent  f, 

lois  ; les  repréPentans  du  peuple , éclairés  fur  les  interets  du  P="H 
'fur  ieur  pi^pre  sûreté  ,ïauront  tirer  part,  de  ^ v.ao.re  au-deho 
ppur  anéantir  au-dedans  toutes  les  coalitions  impies  '«1=;-». 
plots  parricides  de  quelques  hommes  qui  picunem  Uu 
^idueL  pour  la  fal?gue^du  peuple  , & leur  conPc.ence  , P^ 

la  conPcier.ee  publique.  Eft-iUucun  de  nous  qui  " P';’”^ 

fois  comparé  liotre  état  brillant  pendant  cette  campagne  , as  ec  notre. 

état  défaftreux  pendant  la  campagne  dernrere  ?_  if.n- 

' QuelPpcaacIe  offroient  donc  à la  République  « a 1a  rcp.ekn 

tation  nationale  tous  les  1,  Lozère 

Toulon  vendu,  Marseille  agitée , 1 Ardeche  en  révolté,  k Loze.e 

Panatifée,  la  Vendée  groflie,  la  Sarüie  !l 

les  Pyrénées  envahies,  les  Alpes  menacées  L.cbertilmeji. cm 

phant  , l’athéifme  levant  une  tete  nifolente  & alticre  , L cr.me 
Md'cieux  & la  tr.iliifon  impunie  étoient  a 1 ordise  au  )o.ur  . Dnn.o.i 
correfoondant  avec  l’Angleterre,  Fabre-d’Rglantme  corrompant  .a 
législation  par  les  finances  , Chaumette  conduifant  !_a  commu..c  a 
la^  contre-révolution  ; la  marine  déforganifee  , l'vrce  a 
chefs  perfides,  n’ayant  montré,  qu’une  inertie  funede  & de=  croi- 
fières  déferles  ; les  frontières  du  Pshin  emparees  par  le  Ptufiicn  , 
des  villes  vénales  prêchant  la  contre-révolution,  les  pksces  for.es  du 
Nord  priPes , les  déparlcniens  de  l’intérieur  ravages , les  patno  es 
purs  perfseutés,  lesïociétés  populaires  üiyifecs  , ^ gouveinemcai 
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publié eÇ  un*  s^ftême iTe  Se  ’clwî il  Frîcf drf’i’'"' 

' rcurs  & de  fes  befoins.  ^ “ France  de  fes  ter- 

piife  devant,  cette'^EuroprcourWc  ^ns^ïei' * aVom-nou» 

«.oMes  & les  banquiers?  I«  '«-a,  les  prêtres,  les 

fes'^uSteurrcTwlf  Toulon  s vomi 

iroife  au  pas  de  la  révolution  . lèVpVê^^^^^ 
îeiir  terrKrîrt»  /b^  r,^  j i ^ ? .^y^^^nees-yrieiliaJcs,  ont  repns 

riJtOire  oi  Je  ii^nc  de  leur  o'ioirc  • It^c  Aiftetr  •h*'t 

V.?ît  ?!  i V' 

^esjôLirnalilks  complaîfans , Sc  h Sartbe 
lé  ^ contré-révoîutipnnaires  de  Imtérieur  • 

ÿ ,Rhan  a vu  rfuY^  les  liordes  pru /Tiennes  : la  Mofelle  a étét/r^  Ju 

font  îe  tblltrl  fé" 

ruarmV  réJrÂTT^  rejettera,  bientôt,  fes  ea-écràbles  voifinsj  la 
c?«!i?Jes  /intrépidité  avec  les  >efcadres 

avnir  v.vî  '1  ^ oetroner  Ifs  tvnns  de  la  mèi*  aorès 

bords.d;  hz  f- 1- 


ords  de  l’Ôcéah:  Àîenin  ’ jT;;  " fur  les 

iZZÙZ  ^ V’ Z populaires  s’nnilïspt  & l'épurent 

tîon  n«Œ  Vé'  4*&“f  ’*^**"‘  l’échafaud  ;,  la  reprérenta. 

...»  « .*ni'?i:,Lfcsï  " r®“  rS'ïi^ 

lés^ers  doubler  la.  fe;k^r  veut  a travers 

'ltaW'd?‘t”‘'  ■ éotre  conlbn^e  , de  vos 

U révolbit  ri"'?"’  7°''^  If , ™lris  par  les  châleurs  de 

vo. 

eittraîèer  flrl;  "7°’‘  ^vers.-li  ,'amais  la  viaoire.fe  lailToft 
qm  faivdroit  - il  iS^ o^'  ■ îfT'*’^  «xempte,  â 

^&fot  .qui  veillent  fins  celfi  po.ir  U 

^vepuuiiqre  , pour  1 amelioratioE  du  fort  du  pcunlé.  ou  - bien  fi 

ils  efbémte  ' “"«“P*"»  l’opinion  publique,  affcibUlfint 

ses  erperance,  de  tous  les  citoyens,  atténuant  lc<-  vlfi-oires  de  noa 

«iuMMeTo"''*'  Jnt  les  travaux-  révolutionnaires , atta- 

^ZdécrCZ:^’^""'’  ‘’'t'-'nuer  la  confiance,  ou 

ne  peutlcskJéu-air'e?'''''’  ''''  ^^^ourager  les  membres  ^uand  on  . 

Repréfemans  du  Peuple  , c eft  à Tccoledu  malheur  «^u’on  s^ifiruit 


y 

•rdinaîrement  ; c’eft  auflî  à l’école  de  la  viaoire  qa'il  faut  fe  foa* 

mer  aux  revers , à la  juflicc  & à la  fraternité. 

.Voici  les  nouvelles. 

A R M É E D E L A MOSELLE. 

Aa  quartier. général  à Mart^icnnes-au-Pont  ,1c  7 Meflid0r,Pa* 
de  la  République  frauçaife  une  Sc  indivifiblc. 

Jourdan,  commnndant  en  chéfde  T armée  de  la  MofeVe , atm 
citoyens-repréfentans  compefant  le  comité  de  Salut  public, 

\ 

C I T O Y £ N s - R E P R jé  3 E N T A N S , 

« La  place  de  Gharleroi  s eft  rendue  ce  foir  à difcrétîon  : voilà  la 
leule  capitulation  cjue  nous  avons  voulu  adopter.  Je  ne  puis,  dans 
ce  moment  , vous  donner  de  plus  amples  détails  ;je  fais  feulement 
oue  la  garnifon  eft  de  3000  hommes,  & qu^il  y a ço  pièces  de 
canon.  Anette  reddition  eJi  venue  d’autant  plus  à propos  quê'i*e 
pcnie  que  demain  nous  ferons  attaqués.  L’ennemi  s’eft  réuni  en 
tres-grande  forc^e  dans  les  environs  de  Nivelles  ; il  a tiré  fe»  troupes 
du  Catau  & des  environs  de  Cambrayod,  d’après  les  rapports,  U ne 
Tcüc  plus  perfonne.  Dans  tous  les  cas  l’affaire  fera  des  plus  vives, 
par^^que  nous  oin mes  tous  difpofes  à nous  battre  en  républicains. 
JC  deuic  être  allez  heureux  pour  vous  apprendre  la  nouvelle  d,’uhe 
victoire  qui  peut  e Uc  affez  déeifive  pour  la  conquête  des  Pavs-bas. 
en  meme  temps  que  je  vous  apprends  la  prife  d’une  place.  6emam 
au  loir  js  voi'is  donnerai  de  mes  nouvelles,  » 

Salut  Sc  fraternité. 

, JouRjD-AN, 

! 

Liberté  y Égalité, 

Ch  nie  roi  , le  7 mefijcior  , l’?n  deuxième  de  la  République 
avançai. c , une  indivilibie  & démocratique. 

les,  arnices  du  Nord  , de  la  M.o- 
unïcs  fur  la  Samhre  , au  comité  de 


Les  Reprèfentans  dit  peuple  près 
felle  & des  Ardennes  rkunïci 


•Salut  Pub' Lie, 


Citoyens-Collègues, 

« Nous  avons  attendu  la  prife  de  Charlerol  pour  vous 
«JîUus.qui  l.outpceccdce.  Le  i8  du  mois  dernier,  l’artné 


donner  les 
ce  marcha  à 


Une fceùre^u matin au^ev^nt de  refinemi-  L^cnnemî,  à U meme^iôuré 
marcKoit  fur  nôus  : on  fe  rencontra  j lé  bro~mllard  etoit  épais.  I^e 
combat  fut  terrible  jufqu^à  trois  heures  après-midi.  La  gauche , 
commandée  par  le  brave  général  Kleber  fit  des  merveilles  : le 
général- de  brigade  Duhcrme  s’y  diftingua  j le  centre  se  battit  de. 
mètùL  Le  général  Dubois  chargea  à la  tête  de  fa  Cavalerie  , ht 
500  prifonniers,  ilrit  fept  pièces  de  danon  , & ^ a ôoo 

Sommes.  L’avant-gàrdc , commandée  par  le  general  Lefebvre  , eut 
un  égal  fùccès  &-  montra  le  mêqrie  courage.  Un  bataillon  de  gre- 
nadiers v chargea  trois  fois  la  cavalerie  enn^ne  , & en  fit  un  grand- 
carnage.  Nos  canonniers  chargèrent  en  huffards  , & reprirent  leurs 
canons  qui  leur  avoîént  été  enkvés  pendant  le  brouillard.  L en- 
nemi perdit  6000  hommes,  au  lieu,  de  300^»  que  nous  vous  avions 
annoncés.  Le  foir  , faute  de  munitions,  on  fe  rcplia , &r  1 ennemi 
fe  replia  lui-même.  Nous  perdînies  hommes  tues  ou  bielles. 

lit  io  , le/iége  de  Charlètoi  fût  repris  avec  plus  d acharnement 
qbe  iamaîs. -L’officier  du  génie  Mirefeot  s’eft  fait  beaiicc^p  d hon- 
neur par  l’atVivité  avec  laqudic  il  a ppuffé  les  travaux.- L artillerie 
a mis  la  ville  en  cendres.  Après  fix  jours  de^  tranchée  ouverte, 
rennemi  a été  fommé  ; il  a refufé  de  fe  rendre.  Le  6 , le  teu  a 
redoublé  ; le  7 , ü a demandé  à capituler  ; on  lui  a donne  un 
euart-d’heurë  pour  ie  rendre,  après  lequel  feroit  comman- 

dé', '&  la  gamifoil  pafTée  au  fil  de  1 epée.  Il  nous  a envoyé  un  par- 
lententaîre  ; nous  avons  renveyé  là  lettre  fans  I ^^yrir. 

Le  gcnénal  Reyniic  j commandant , la  place  de  Charleroi , s eft 
rendu  a diferéW  , fe  remettant  à la  génerofite  de'  la  République. - 
Jourdan  doit  vous  adreffer  les  articles  hoiioraoîes  * 

vous  verrez  que  l’orgueil  de  la  maifon  d Autriche  a paife  fous  le 
îoug.  La  garnifon  prifonnière  eft  de  3,000  hommes,  ^^us  avons 
trouvé  50  pièces  de  canon;  la  place  eft  en  poudre,  & -ncft  p 

^ Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ^vous  faire  part  ^ 

infinité  de  ^traits  d’intrépidité  ; nous  les  rechqrcherbns  & nous 

îsrons  eoBnçîtte  au  peuple  français.  i t , 

Ge  ppiBt'ie  Sambre  & Meufe  e.l  deyenu  le 
rennemi  y porte  fes' forces  ; nous  prefageons  la  viftoir^.  Nous 

VOUS  envoyons  les<  drapeaux.  » 

GUIet,  Guitton,  Saint- Jaft. 

La  Convntntion  décrète  l'impreffion  & l'envoi  aux  armées  d«  rap- 
port; & des  nouvelles , & l’infertion  au  bulletin. 


